
I.A MORT D'UN MARTYR 427
.«“•Ué à ?°‘r9 <Be|sique), le 14 mai 1870, était arrivé en
•Chine, nu mois de mars 1897. ve en
Lin i^gri,Cllr‘ia9nS ll,i nss'8lla pour première mission Hona- 
kia-ko; il y tut atteint d’une fièvre maligne, qui 11e le quitta
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Des bruits de persécutions encore confus et lointains coin 
mentaient à circuler. Le 28 novembre, le Père envoya m2™
• .e, à I-tehang pour exposer les dangers de sa situation :
tard • ,22 V, •“ ai°'1 secours, disait-il ; autrement ce sera trop 
ta,d . le mandarin de Pa-tong ne fait rien, il ne répond pas même 
à mes supplications répétées. Je ne sais que faire... "

V,
Mgr. Christiaens étant malade à Han-Keou, le R. P. Cassien 

alla trouver le grand mandarin d’Itchang et fit tout ce qu'il mit 
pour secourir e Père Victoria, Le haut fonctionnaire donna ses 
ordres : mais, hélas ! le mandarin de Pa

***

-tong ne remua pas !

Les eh retiens de Siao-me-tien, croyant (pie leur cher mission- 
naire serait plus en sûreté chez eux, vinrent le trouver le 2!» 
novembre. Le P. Victoria se décida à quitter Che-keou-cliun 
pour aller à Siao-me-tieu, chrétienté û 12 kilomètres de IA

Le meme jour, à Tsong-si, à :lii kilomètres de Che-keou chan

“—Apostasie/ ou mourez !
1 u des catéchumènes répondit :
n~ Apostasier ? jamais! Tuez-uioi si vous voulez, je suis chré-

Les brigands lui firent subir différentes 
tranchèrent la tête.

tien.
tortures, puis lui

Le lendemain, vers les 7 heures du soir, un néophyte vint 
lacontei au I. X ictorin ces horribles scènes

A peine les chrétiens eurent-ils entendu „ récit que chacun 
<heicha son salut dans la fuite. Moine, hle ! voilà le pau-
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